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(CHANSON SUBVENTIONNÉE PAR L’INDUSTRIE AGRO-ALIMENT AIRE) 
 

 
Derrière chez mon père, un oranger l’y a, un oranger l’y a, 
Il y a tant d’oranges lalironlira, que de feuill’ il y a lalira 
 
Ces oranges ell’s sont belles qu’on en reste baba, qu’on en reste baba, 
Elles sont si tant grosses lalironlira, qu’on n’en porte que trois lalira 
 
Ces oranges ell’s sont lisses comme des boules en bois, comme des boules en bois, 
Elles sont si tant dures lalironlira, que l’couteau coup’ra pas lalira. 
 
Si tu cueill’s une orange, surtout la lâche pas, surtout la lâche pas ! 
Même avec tes chaussures lalironlira, ton pied ell’ cassera lalira. 
 
La belle d’mande à son père, quand on les cueillera, quand on les cueillera 
Quand elles seront peintes lalironlira, la peintur’ je l’ai pas lalira. 
 
Il prend sa voiturette, va-t-à Castorama, va-t-à Castorama 
Achète la peinture lalironlira, orang’ comme il se doit lalira. 
 
Les oranges étaient peintes lorsque la nuit tomba, lorsque la nuit tomba, 
Dans le polystyrène lalironlira, mon père les coucha lalira. 
 
Le protoxyd’ d’azote mon père pulvérisa, mon père pulvérisa, 
Et l’acide acétique lalironlira, jamais il n’oublia lalira. 
 
Que la saison y soit, ou bien qu’ell’ n’y soit pas, ou bien qu’ell’ n’y soit pas, 
D’ la Saint-Jean à Noël lalironlira, des oranges il faudra lalira. 
 
Ell’ choisit les plus dures, des moll’s y en avait pas, des moll’s y en avait pas, 
Ell’ s’en alla les vendre lalironlira, à l’hyper de Plouha lalira 
 
Le maître de l’hyper trois p’tits sous lui donna, trois p’tits sous lui donna, 
Puis dedans les gondoles lalironlira, à dix écus l’orange on vendra. 
 
Les oranges ell’s sont belles, gross’s comm’ des ananas, gross’s comm’ des ananas, 
C’est pour bien te les vendre lalironlira, mais tu les mang’ras pas lalira. 


